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Avec nos amis accueillants, nous venons de nous réunir en mars dernier 
dans la belle cité de Fondremand. 
Nous avons vécu à l’occasion de cette rencontre des moments riches 
d’échange et d’amitié, en toute simplicité et authenticité.  
Le motif qui nous réunissait était l’accueil sur notre chemin de Saint-
Jacques franc-comtois mais avant tout fêter l’esprit qui le fait vivre. 
D’abord un esprit d’ouverture et de disponibilité à l’Autre. A celui qui passe 
et que l’on ne connaît pas et auquel on ouvre sa porte. L’Autre, quel qu’il 
soit, et dans une grande diversité d’âge, de conviction religieuse ou 
philosophique ou de motivation pour se lancer sur le ‘’Saint-Jacques’’. 
C’est de ce ‘’melting pot’’ que naissent, à l’occasion des passages ces 
multiples sentiments mêlés, d’attente curieuse avant l’arrivée du marcheur, 
de surprise quelques fois à sa rencontre, au plaisir de l’échange pendant 
son séjour et même parfois à la peine de le voir s’éloigner sur le chemin 
qu’il poursuit. Certains écrivent ou même repassent après quelques 
semaines, mois ou même années et  c’est une vraie joie. C’est aussi le 
retour de ce qui a été offert sans calcul et généreusement : le toit et le 
couvert mais aussi les gestes qui viennent du cœur…ce qui se fait rare ! 
A n’en pas douter, notre chemin a un corps et une âme : son tracé et son 
accueil.      
 

Le Président : André Ethevenaux
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epuis le début de l’année, quatre randonnées ont déjà eu lieu : Lantenne-Vertière, Beaumotte les 
Pin, Marnay et Villers le Lac, réunissant chaque fois 20 à 30 marcheurs. Malgré les intempéries, 
l’ambiance était chaleureuse et les pâtisseries  nombreuses !!! Un grand merci aux 

organisateurs ! 
 
 
C’est au cours de l’une de ces randonnées, le 18 mai, que les marcheurs ont eu le plaisir de découvrir la 
fresque (3 m sur 1,20 m) peinte par Manola Salvador et récemment posée derrière le lavoir, au centre 
de Marnay. Au nom de toute l’association, nous adressons nos remerciements et bravos à l’artiste ! 
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Date Secteur Référent Heure et lieu  

rendez-vous 
départ 

Lieu 
arrivée 

km Abri         
pique-
nique 

Remarques 

15/06 Saut du 
Doubs (25) 

Daniel Putaud 
03.83.68.21.35 
06.33.77.15.98 

9h – VILLERS LE 
LAC- embarcadère 

France 

Idem Environ 
20km 

  

20/07 Raccord au 
chemin 
Compostelle 
Suisse-Belfort 
(1) 

Charles Milhé  
03.84.46.05.68  

9 h – FESCHES LE 
CHATEL (25) – 
Parking bibliothèque 
près du Crédit 
Agricole  

Idem Environ 
22 km  

 Parcours en ligne. 
Covoiturage 
jusqu’à Réchesy 
(90). Prévoir 
CARTE 
D’IDENTITE  

17/08 Secteur 
Boussières 
(25 – sud-
ouest de 
Besançon) 

Marie-Hélène 
Fadier 
03.81.58.11.54 

9 h – BOUSSIERES 
– Eglise  

Idem Environ 
20  km 

  

21/09 Massif de la 
Serre (39) 
 

Danielle Voilly 
03.84.32.22.49  
 

MOISSEY  - Croix 
Boyon 
 
 
 

Idem Environ 
20  km 

 Villages anciens, 
points de vue sur 
le Jura 

19/10 Secteur 
Besançon 
(25)  
 
 
 

Patrick Camus 
03.81.56.87.74 

 
 
 
 
 

    

16/11 Secteur 
Héricourt (70)  

Daniel Blivet 
0384461800 

Local de la 
randonnée des 
SGH, 12 impasse 
de la voûte 
prolongée (près de 
la tour du Château) 
au centre ville  
Héricourt  

Idem Environ 
20 km  

Oui Circuit en 8, 
permettant de 
faire le parcours 
entier ou de 
stopper à la 
pause de midi – 
Curiosités : 
anciennes bornes, 
dolmen  

21/12 Raccord au 
chemin 
Compostelle 
Suisse-Belfort 
(2) 

Charles Milhé  
03.84.46.05.68  

 
 
 
 
 

    

Prendre contact avec le référent de chaque balade avant tout départ !  
Les « cases » non remplies seront complétées au fur et à mesure. 
Pour tous renseignements, contacter les référents ou Daniel Blivet  (tél. 03.84.46.18.00 ou 
06.33.79.82.71 ou mail : nicole.blivet@aliceadsl.fr  
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eudi 20 mars, à la salle municipale de 
Fondremand, cette rencontre amicale, à 
l’initiative de l’association franc-comtoise 

des chemins de Compostelle,  a réuni une 
soixantaine de personnes, « accueillants » 
bénévoles ou professionnels, et membres de 
l’Af-ccc. Les objectifs de cette première réunion : 
permettre aux  hébergeurs  de faire 
connaissance entre eux, partager leurs 
expériences, réfléchir à des règles communes 
d’accueil.  

 
André Ethevenaux, président de l’Af-ccc, a 
remercié M. Jacquin, maire de Fondremand, 
pour son accueil dans la salle communale. Ce 
dernier, qui, avec son épouse, reçoit de 
nombreux pèlerins à leur domicile, a résumé 
l’esprit des hébergeurs : « recevoir sans 
décevoir » ou « le temps donné aux autres n’est 
jamais perdu.  Nous essayons de travailler tous 
ensemble pour que le chemin soit un fer de 

J
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lance et joue un rôle intéressant en Franche-
Comté ».  
Jacques Sutter, administrateur à l’Af-ccc, a 
présenté un diaporama résumant les objectifs 
de l’association (faciliter la préparation et le bon 
déroulement du voyage, constituer l’inventaire 
jacquaire régional, entretenir des relations avec 
les associations oeuvrant dans ce même sens) 
et les actions menées : reconnaissance du tracé 
et balisage franc-comtois permettant de relier 
l’Alsace à la Bourgogne en 2004, construction 
de deux abris à Grachaux et Avrigney, 
communication par des plaquettes, des guides, 
un site internet, une randonnée annuelle 
associant les partenaires…  
 
 

 
 
 
Au sujet de l’hébergement, l’Af-ccc a recensé 
les gîtes privés, municipaux, les chambres 
d’hôtes, fermes auberges, campings, accueils 
religieux, hôtels, particuliers pouvant accueillir 
les marcheurs. Il reste quelques zones où des 
besoins se font encore sentir. André Ethevenaux 
a remercié Elisabeth Garnier, qui a réalisé cet 
important travail de recensement et d’incitation à 
un accueil où des règles, de la part des 
hébergeurs et des hébergés, doivent être 
respectées pour le bien-être de tous. « Elle a 
ouvert la voie et passe aujourd’hui le flambeau. 
Cette année, un réseau sera mis en place et un 
correspondant sera affecté à un secteur » a-t-il 
précisé. Elisabeth Garnier a précisé les 
exigences auxquelles doivent se soumettre les 
marcheurs vis-à-vis de leurs accueillants : 
réservation obligatoire 48 h à l’avance, faire état, 
au téléphone, d’une crédential complétée par 
une association jacquaire, participation de 20 € 
minimum par personne pour la nuit, le repas du 
soir et le petit déjeuner…Elle a remercié « tous 
les accueillants qui ont compris ce que les 

pèlerins attendent ». Ceux-ci ont ensuite été 
invités à s’exprimer.  
 
 
 
 
Les présents ont fait état d’un fonctionnement 
globalement très satisfaisant du réseau mis en 
place. Ils ont mentionné la richesse des contacts 
noués avec les marcheurs. Même si le problème 
de la langue se pose parfois avec les 
Allemands, majoritaires sur le chemin franc-
comtois.  Les déceptions sont très peu 
nombreuses : pour l’un « un pèlerin sur 10, pas 
plus, arrive sans avoir prévenu ». Pour un autre 
« on a eu, une fois, une personne qui avait 
réservé et qui n’est pas venue ». Il est arrivé 
exceptionnellement qu’un pèlerin ne participe 
pas financièrement à son hébergement. Du côté 
des accueillants, une hébergeuse de  Dôle 
estime qu’une participation exigée de 20 € est 
excessive.  Michèle et Philippe Dumont, qui ont 
compté 41 accueils en 2007,  ont constitué un 
réseau qui permet de les seconder en cas 
d’indisponibilité, Bernard Jacquin et son épouse 
ont fait de même. A Marast, une quinzaine de 
pèlerins sont accueillis annuellement par  M. 
Mme Mathieu qui  jugent les contacts établis 
très enrichissants. Daniel Robert, de la Forge 
d’Isidore, passage « obligé » à Villers sur 
Saulnot, a reçu environ 230 marcheurs. Philippe 
Dumont a souhaité que les accueillants du début 
du chemin franc-comtois incitent les marcheurs 
à réserver pour la traversée de la région. Le 
problème de l’hébergement de groupes a été 
posé. Le président, André Ethevenaux, l’a 
rappelé à l’intention des bénévoles : « il ne s’agit 
pas d’accepter l’impossible. Nul n’a d’obligation 
d’accueil ». Une feuille d’ « informations pour les 
pèlerins », à afficher par les accueillants, a été 
mise à leur disposition.  
 
 
Après cet échange, le film de Serge Rota sur 
son chemin de Compostelle, de Mandrevillars à 
Saint-Jacques en compagnie de son âne, a 
enchanté et ému toute l’assistance.  
L’excellent buffet, offert par l’Af-ccc aux 
accueillants et préparé par le restaurant 
l’Amphitryon de Fondremand, a permis de 
poursuivre les conversations en toute amitié. 
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Elle s’est déroulée le samedi 17 mai 
sur les hauts de Belfort. Deux parcours 
étaient prévus, l’un de 6km et l’autre de 
13. Malheureusement, à cause du 
mauvais temps, elle n’a pas eu le 
succès attendu ; mais les participants, 
auxquels se sont joints les chanteurs 
du « Cœur de blues »  venus de 
Besançon, ont beaucoup apprécié la 
beauté du site. A 18 heures, à la 
cathédrale, ces choristes ont donné un 
concert très apprécié de tous les 
marcheurs. La soirée s’est terminée 
dans la convivialité par un repas tiré du 
sac à la salle Notre-Dame, prêtée 
gracieusement par le Père Georges 
Devillers que les chanteurs ont régalé 
une fois encore de quelques airs.  

 
 
 
 
 



                                                                               

 6 

 
����

#���
�����������������#���
�����������������#���
�����������������#���
�������������������
�����
������
���������	��
�$��%���
�����
������
���������	��
�$��%���
�����
������
���������	��
�$��%���
�����
������
���������	��
�$��%������&�'
��%�&�'
��%�&�'
��%�&�'
��%����
 

undi 19 mai a eu lieu à Marnay une réunion rassemblant deux amis allemands Hans-Jörg 
Bahmüller et Berthold Burkhardt du Badische Jakobusgesellschaft, Pierre Perol et Eugène Le Bars 
de la Confraternité des pèlerins de Saint Jacques de Compostelle en Bourgogne et Jacques Sutter, 

Charles Mihlé, André Ethevenaux de notre Association. 
Le motif principal de la réunion était l’adjonction au guide actuel Wissembourg-Cluny du tracé et des 
ressources  du parcours Gray- Vézelay. 
Cette initiative de nos deux amis allemands, auteurs du guide actuel, est née du souhait fréquemment 
exprimé en Allemagne de rejoindre Santiago par la voie de Vézelay, plus connue historiquement là-bas 
et moins fréquentée que la voie du Puy. 
Il s’agissait donc de présenter le projet aux représentants de l’association bourguignonne, d’écouter leur 
point de vue, voire d’envisager une coopération qui soit favorable aux pèlerins. 
Pierre Pérol et Eugène Le Bars ont présenté le projet actuel de leur association, celui-ci consistant en 
une remise à jour du tracé et des ressources qui sera suivie de la gravure d’un CD contenant ces 
informations et les cartes correspondantes. Ce CD sera proposé aux marcheurs dans la région de 
Bourgogne. 
P. Pérol a indiqué que son association était disposée à coopérer étroitement avec les auteurs du guide 
Wissembourg-Cluny comme avec l’AF-CCC pour permettre l’édition d’un nouveau guide. 
Dans cet esprit, P Pérol a mis à disposition de H.J. Bahmüller la totalité des informations nécessaires à 
la mise en forme du texte et promis l’envoi par courriel de mises à jour à mesure qu’elles se 
présenteront. 
Les cartes du parcours ont été vérifiées et certaines modifications apportées. Des suggestions ont été 
faites pour des variantes éventuelles (inondations occasionnelles, sécurité, points d’intérêt). 
Les participants ont considéré que les projets de guide papier et CD étaient complémentaires, que dès 
sa mise à disposition, le CD serait présenté dans les deux guides Wissembourg-Cluny en français et en 
allemand, de même que sur le site de l’AF-CCC et éventuellement sur celui de H.J. Bahmüller. De plus, 
l’AF-CCC pourra proposer de son côté le CD à la vente. 
Hans-Jörg Bahmüller et Berthold Burkhardt sont partis reconnaître le chemin Gray- Vézelay le 
20/05/2008. Ils composeront le chapitre concerné et le feront parvenir à Charles et André avant 
septembre pour vérifications avec les amis de Bourgogne et traduction. 
Les deux guides rappelleront comme dans la version précédente la coopération des différentes 
associations ayant contribué à leur rédaction, de façon peut-être plus visible et en y incorporant le logo 
des associations. 
La réunion et surtout les suites que nous lui prévoyons s’est avérée extrêmement positive pour nos 
relations inter- associations comme pour les marcheurs qui in fine en bénéficieront. 
Par ailleurs, dans ce guide, un autre projet est en cours, concernant un chemin reliant Bâle à Belfort ou 
Héricourt. 

L 



                                                                               

 7 

�
����� ��
����
����� ��
����
����� ��
����
����� ��
�������
� ������
��������
��� 
" ���� ������
��������
��� 
" ���� ������
��������
��� 
" ���� ������
��������
��� 
" �������

 
 En mars, Daniel et Nicole sont partis d’Arles vers Santiago, 

� �
En avril, Alain et Marie Thérèse sont partis de Marnay pour Santiago, 

Jackie et Claude sont  partis de Seloncourt pour Santiago aussi, 
Gérard est parti du Puy en Velay, 

Daniel de Cresancey est parti pour Santiago, 
� �

En mai, Roger est parti de Chemaudin jusqu’à Santiago par Cluny et le Puy en Velay, 
Gilles est parti de Rioz pour Santiago par Genève et le Puy en Velay, 

Gilbert est parti de Vesoul par Vézelay pour la 4ème fois, 
� �

Annie – Claude et Jacques partent d’Auxon Dessous par Vézelay et le camino del Norte le 2 juillet, 
� �

Marie Dolorès et Eric poursuivent leur pèlerinage par leur 4ème départ depuis Aire-sur Adour vers Leon 
en août pour 3 semaines, 

� �
Sonia, Michèle et Annette partent du Puy en Velay le 13 septembre, 

� �
Nos pensées les accompagnent… 
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On a bien rigolé…. 
Il y a, sur le chemin d’Arles, des rizières, des 
toros, des montagnes pleines de cols, des villes, 
des hameaux, la tramontane qui coupe le 
souffle, quelques pèlerins randonneurs, des 
monuments de toute beauté…. Mais ça, on s’y 
attendait  un peu. Par contre, ce qu’on a 
découvert, c’est un ouvrage d’art méconnu, et 
qu’on longe durant une journée et demi : la 
rigole à Riquet. Qui connaît en effet l’aventure 
extraordinaire de Pierre Paul Riquet, qui, pour 
alimenter le canal réunissant la Méditerranée à 
l’Atlantique, eut l’idée de récupérer l’eau 
dévalant de la Montagne Noire ? L’idée fit 
rigoler, mais Louis XIV, en 1666, donna son feu 
vert à l’initiative.  Le chantier  fit travailler  12000 
personnes durant 15 ans, avec un statut social 
inédit à l’époque. Aujourd’hui donc, peu après 
Revel, le pèlerin marche platement, 
paisiblement, sur un beau chemin ombragé  

 
marche le long de la rigole à Riquet 

d’arbres somptueux, le long de « la rigole », 
fossé au vif débit d’eau en ce début de 
printemps. Puis c’est le Seuil de Naurouze, 
modeste col de 194 m d’altitude, qui porte 
l’obélisque rappelant l’épopée, et qui fait passer 
du versant méditerranéen au  versant atlantique.  
Le canal du Midi conduit alors le marcheur 
jusqu’au cœur même de Toulouse.  
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balise au seuil de Naurouze 

Notre conseil pour rejoindre Toulouse : à moins 
d’avoir du temps à perdre, ne pas se laisser 
abuser par le guide  « Le chemin d’Arles » chez  
Rando Editions (édition 2005) qui conseille de 
prendre les coteaux du GR 653 plutôt que suivre 
le chemin du halage le long du canal. Malgré de 

belles vues et des villages charmants, le chemin  
balisé contourne à l’infini de longs champs sans 
intérêt et de façon aléatoire, nous a-t-il semblé ! 
Et quand il a bien plu et que chaque pas 
transporte un kg de boue sous chaque semelle,  
on apprécie de retrouver la tranquillité et le 
confort du bord de l’eau !  
Avis sur la montée du Somport : la montée du 
Somport à pied est tout à fait possible. Le 
chemin n’est plus balisé en GR mais en suivant 
les coquilles de l’association jacquaire. Par 
contre, faire la montée un samedi et un 
dimanche pour éviter les gros camions qui se 
croisent sur la nationale, très étroite à certains 
endroits, et de préférence par temps sec : risque 
de glissades sur le chemin étroit du côté 
français. 

Nicole et Daniel Blivet   
 
 
 

 

 
 
 

Jackie et Claude prêts au départ 

 
 
 
21/4/2008 :  
NAMASTE  à tous 
OUF!! Le jour du départ est enfin arrivé...Nous 
espérons que tout se passera assez bien. Notre 
condition physique a été préparée depuis 
longtemps, mais attention aux entorses qui 
gâcheraient notre projet. 
Nos sacs pèsent 11 kg 500 chacun avec tente, 
bleuet, gaz et eau. Tout a été pesé unitairement 
et trié au plus juste : on ne voit plus quoi 
enlever.  
Il y aura des moments de souffrance et de doute 
mais aussi de joie et des rencontres. Mais pour 
un SHERPA et une YACKIE ça devrait être 

supportable. Pour affronter la pluie, le pèlerin 
marchera avec sa pèlerine… et voilà…  
 
29/04 : 
Nous sommes à Saint-Jean de-Losne, pas le 
temps de déguster les grands crus de 
Bourgogne, seuls nos pieds trinquent !  Nous 
avons passé la pancarte indiquant Santiago à 
2000 km. C’est rassurant. Il paraît que ce sont 
les 650 premiers kms qui sont difficiles ! Nous 
faisons des rencontres insolites et des 
hébergements tout autant. La pluie nous 
accompagne régulièrement tout au long du 
chemin. Nous serrons les dents pour arriver à 
notre destination, et chaque étape en est une. A 
un jour peut-être, dans la civilisation ! 
 
07/05 :  
Après une traversée de Bourgogne sous la 
tentation, nous avons dormi à Nuits Saint-
Georges et traversé à pieds les plus grands 
crus : Pommard, Aloxe-Corton, Montrachet, 
Beaune, Mercurey, etc. En Bourgogne, les 
indications renseignent principalement les caves 
et les viticulteurs, mais pour les chemins des 
pèlerins, il n’y a guère de coquilles…Nous nous 
sommes égarés plusieurs fois dans les forêts au 
sud de Cîteaux et au milieu des vignes. Tout au 
long de notre chemin nous traversons de beaux 
villages, observons des paysages magnifiques. 
Nos plus beaux hébergements ont été une 
maison de maître et, hier soir, un vrai château 
de 1851. Nous avons été hébergés à la 
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communauté de Taizé : un site tout à fait 
exceptionnel de rencontres de jeunes du monde 
entier.  
Aujourd’hui, nous sommes dans la montagne, 
au col des Echarmeaux à 60 km au sud de 
Cluny, à 780 m d’altitude. Il y aura plusieurs 
étapes de montagne avec un col à 1000 m. 
Pour les pieds de Claude : le pied gauche 
Ségolène est guéri à 95 %. Le pied droit 
Nicolas, plus rebelle, est guéri à 75 %.  
 
16/05 : 
Nous voilà arrivés au Puy en Velay, point de 
départ de nombreux pèlerins. Pour notre part, 
déjà 25 jours de marche, on ne le dirait pas… 
Jusqu’à présent, nous n’avons pas rencontré 
beaucoup d’autres pèlerins, ça devrait changer. 
Aujourd’hui, nous avons délesté notre sac à dos 

de quelques centaines de grammes chacun, en 
renvoyant la tente et le réchaud par la poste. 
Toujours de belles rencontres, de belles étapes, 
de beaux villages pittoresques. Que de bons 
souvenirs nous emmagasinons pour notre 
retour.  
 
25/05 : 
Nous voilà à Conques. Notre pèlerinage se 
poursuit, rythmé par Marcher, Manger et 
Chercher un Hébergement. Le temps est à la 
pluie mais pour l’instant nous avons évité les 
grosses douches. Nous  faisons la 
connaissance de pèlerins venus du monde 
entier et nous révisons nos connaissances en 
anglais et allemand.  
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Chaque année, le chemin de Compostelle attire plusieurs milliers de pèlerins. L’auteur, durant les étés 
1999 et 2001, fut l’un d’eux. Luc Adrian a repris le bâton de pèlerins qu’il avait abandonné à la suite de 
son parcours de Sainte-Anne-d’Auray à Lourdes (Foi dite en passant) pour continuer son périple par le 
mythique Camino francés, de Saint Jean Pied de Port au pied des Pyrénées, à Saint Jacques. 
Son carnet de route mêle avec brio des croquis savoureux de pèlerins, des réflexions nourries de ses 
lectures et un humour où l’autodérision le dispute aux situations cocasses. Sa plume alerte est relayée 
par celle d’un témoin de premier ordre : son petit orteil, Rikiki Gnomon. Ce fidèle compagnon jette un 
regard très différent sur le monde, les gens et son maître, qu’il rappelle souvent à plus d’humilité… 
Grâce à lui, nous découvrons que la sagesse n’est pas toujours là où l’on croit. 
Véritable guide spirituel, ce livre propose aussi un « Abécédaire du petit jacquaire », qui offre des 
conseils pratiques sur la manière et d’effectuer ce pèlerinage. 

 
 
Luc Adrian, journaliste, arpente depuis plusieurs années les routes de 
pèlerinage. Il est l’auteur de : Foi dite en passant (1997) et Des fleurs en 
enfer (2000). Ce dernier livre vendu à plus de 25000 exemplaires, a reçu 
la mention spéciale du Grand prix de littérature catholique… 
      
  
 

Prix : 18 € 
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pour télécharger le programme : ensemble tetraktys.free.fr 
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Le passage des pèlerins à Saint-Jean-Pied-de-Port en 2007 

par Robert Lefèvre de l’ « Association des amis de Saint-Jacques » de Saint-Jean-Pied-de-Port 
 
Le Grand Bond en avant 
 
Ils furent 31.180 à nous visiter au n°39 de la rue de la Citadelle, soit 5.550 de plus qu’en 2006, d’où une 
augmentation de près de 122 %....et 427% par rapport à l’année jacquaire 1999. 
 
 

Année 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 
Nombre 7318 10444 13799 17241 18196 21544 23710 25630 31180 

 
L’accueil fut assuré par environ une centaine de bénévoles, adhérents pour beaucoup d’entre eux de 
l’association « Les Amis du Chemin de Saint-Jacques des Pyrénées-Atlantiques » qui, par roulement 
d’une semaine ou plus pour certains, étaient hébergés à la Maison municipale dite « Laborde » au n° 39 
de la rue de la Citadelle . Lorsque l’Accueil du 39 était fermé, c’est à dire en janvier, en février et de la 
mi-novembre à la fin de l’année, les pèlerins ont été comptabilisés soit au refuge municipal géré par Les 
Amis de la Vieille Navarre au n° 55 de la rue de la Citadelle, soit par l’Office de Tourisme. 
Il est évident qu’un certain nombre de pèlerins sont passés à Saint-Jean sans se manifester mais dans 
quelle proportion ? 
 
 
Le graphique ci-dessous des statistiques hebdomadaires montre 2 périodes de haute-saison : 
L’une du 23 avril à fin mai avec un pic très fort du 7 au 13 mai de 1668 pèlerins en 7 jours (moyenne 
journalière de 238 p./jour ! ) 
La 2ème période de haute-saison d’août à la mi-septembre est moins nette, puisqu’on observe un creux 
dans la 2ème quinzaine d’août. 
Comme les années précédentes, on constate une décrue prononcée en juin-juillet avec environ 900 
pèlerins/semaine. 

 
Pendant 15 semaines, non consécutives, nous avons accueilli plus de 1000 pèlerins/semaine, soit une 
moyenne journalière de plus de 140 pèlerins. Très nombreux sont les jours où nous avons enregistré 
plus de 200 pèlerins avec une journée paroxysmale de plus de 300. 
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Nationalités 
 
Sur les 82 nationalités accueillies en 2007, on relève notamment par ordre décroissant : 
Les Français : 24,5%  (29,3 % en 2006), les Allemands : 17,7 % (11,3 % en 2006), les Espagnols : 11,4 
% (11,5 % en 2006), les Italiens : 10,9 % (12,8 % en 2006) et les Canadiens : 4,3 % (4,2 % en 2006). 
Les pèlerins de ces 5 nationalités représentent 68,7 % de tous les pèlerins enregistrés à Saint-Jean-
Pied-de-Port. 
On constate que 41 nationalités sont représentées par moins de 10 pèlerins et 31 d’entre elles ont moins 
de 5 pèlerins. 
 

France 
7640 

Allemagne 
5510 

Espagne 
3548 

Italie 
3387 

Canada 
1348 

Pays-Bas 
983 

Suisse 
686 

Belgique 
736 

G.B. 
784 

U.S.A 
680 

Irlande 
640 

Autriche 
576 

Brésil 
502 

Australie 
490 

Danemark  
351 

Hongrie 
349 

Suède 
336 

Corée du S. 
335 

Pologne 
292 

Norvège 
267 

Japon 
203 

Portugal 
139 

Nlle Zélande 
117 

Slovénie 
115 

Finlande 
107 

Sud-Africa 
97 

Tchéquie 
96 

Mexique 
88 

Slovaquie 
85 

Argentine 
56 

Venezuela 
46 

Estonie 
42 

Luxembourg 
30 

Israël 
29 

Roumanie 
24 

Islande 
21 

Lituanie 
20 

Russie 
20 

Colombie 
19 

Ukraine 
14 

Chili 
10 

Equateur 
9 

Bulgarie, Chine, Liban (8), Grèce, Malte, Uruguay (6), Lettonie, Maroc, Singapour (5), Costa Rica, 
Croatie, Philippines (4), Cameroun, Iran (3), Algérie, Dominique, Guatemala,  Inde, Indonésie, Jordanie, 
Malaisie, Maurice, Pérou, Porto Rico, Saint-Marin, Sri Lanka, Thaïlande, Turquie (2), Albanie, Andorre, 
Bolivie, Bosnie-Herzégovine, Ethiopie, Lichtenstein, Monaco, Monténégro, Serbie, Taiwan, Viet Nam, 
Zimbabwe (1)   
Non communiqués : 238 
 
En 2007, Il y eut globalement 5550 pèlerins de plus qu’en 2006 et le fait le plus remarquable est que le 
nombre de pèlerins allemands a augmenté de 2647 d’une année sur l’autre : ils étaient : 2370 en 2004 
(dernière année jacquaire), 2522 en 2005, 2863 en 2006 et 5510 cette année ! 
 
 
L’engouement inouï de cette année serait dû au succès 
« kolossal » (2 millions d’exemplaires depuis sa parution en mai 2006) du 
livre  livre de Hape Kerkeling, un très médiatique 
« entertainer » de TV: « Ich bin dann mal weg » 
(alors je suis parti) qui a fait le pèlerinage 
en 2001. (informations et photo de B. Delhomme) 

      
 

 
Par contre, la progression des Français est modeste : 6629 en 2004, 6925 en 2005, 7423 en 2006 et     
7640 cette année. 
 
Les âges des pèlerins français 
 
Les âges indiqués par tous les pèlerins ont été classés par tranches décennales entre 20 ans et 70 ans. 
Le graphique ci-dessous, qui ne concerne que les 6867 pèlerins français qui ont bien voulu indiqué leur 
âge (10% des Français, avec une majorité d’hommes, ont « oublié » d’indiquer leur âge), montre 
clairement que c’est seulement à partir de 60 ans que les hommes sont nettement plus nombreux que 
les femmes. Dans les tranches 40-49 ans et surtout 50-59 ans, il y a plus de femmes que d’hommes. 
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La parité Hommes-Femmes ? 
 
43,7 % de Femmes en 2007. 
C’est un peu plus que les années précédentes : en 2004, celles-ci ne représentaient que 41 % de 
l’ensemble des pèlerins. 
 
A pied ou à vélo ? 
 
12,8 % de cyclistes en 2007 alors qu’ils étaient 13,7 % en 2006. 
Comme les années précédentes, il y a environ 3 fois plus de cyclistes masculins que de cyclistes 
féminines. 
 

 Hommes à pied Hommes à vélo Femmes à pied Femmes à vélo 
2007 46,5 % 9,8 % 40,7 % 3,0 % 
2006 46,1 % 10,4 % 40,2 % 3,3 % 

 
On a enregistré en outre 25 cavaliers et 18 cavalières. 
 
Les pèlerins ont-ils commencé le Chemin à Saint-Jean-Pied-de-Port ou sont-ils arrivés à Saint-Jean à pied 
ou à vélo par d’autre Chemins ? 
 

 Total % du total 
(1+2) Français % Français Autres 

nationalités 
Commençant à Saint-

Jean-Pied-de-Port 
Total (1) 21450 69,6 % 2215 10,3 % 19235 

Voie du Puy 6486 21,0 % 4302 66,3 % 2184 

Voie de Vézelay 847 2,8 % 385 45,5 % 462 

Voie de Tours 695 2,3 % 338 48,6 % 357 

Voie d©Arles et 
du Piémont 

379 1,2 % 166 43,8 % 213 

Autres Voies 951 3,1 % 195 20,5 % 756 

Arrivant à Saint-Jean 
par les Chemins : 

Total (2) 9358 30,4 % 5386 57,6 % 3972 

Total (1+2) 30808 100 % 7601 24,8 % 23707 
Non communiqués 372  39  333 

Total général : 31180  7640 24,5 % 23540 
 
Principale constatation : Comme les précédentes années, plus des 2/3 des pèlerins commencent le Chemin à 
Saint-Jean-Pied-de-Port mais il y a peu de Français (10 %). 
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Autres constatations : 
Pour ceux qui arrivent par les différents Chemins, il est incontestable que la Voie du Puy est la plus empruntée : 21 
% du total général des pèlerins, les 2/3 d’entre eux étant Français. 
Si l’augmentation globale des Français n’est que de 3 % par rapport à 2006, on remarque  qu’ils sont moins 
nombreux à commencer le Chemin à Saint-Jean (96 %) et plus nombreux à arriver à Saint-Jean par la Voie du 
Puy-en-Velay (108 %). 
Toujours aussi peu de pèlerins arrivant par les autres Voies. 
 
lefevre.rj@wanadoo.fr 
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éjà plusieurs jours de marche. Des habitudes 
sont prises, on suit les balises, on regarde ce 
qu’il y a à observer, on se repose à l’ombre  

quand il y a du soleil ou sous un abri quand il pleut. 
On dort dans les gîtes d’accueil prévus à cet effet. 
Bref, une douce routine s’installe. On se sent fort et 
en confiance alors pourquoi tout d’un coup changer 
ces habitudes ? 
Qu’est-ce qui m’a pris cette journée-là ? 
 
Je marche tranquillement sur un petit chemin de 
montagne, entre sous-bois et petite clairière. Tiens,  
le chemin descend en abrupt, il quitte cette si jolie 
petite voie pour une pente raide et caillouteuse, il 
s’enfonce comme dans un tunnel dont on ne voit pas 
l’issue.  Je m’arrête à cet embranchement. Que 
faire ? Prendre ce chemin à droite en descente 
sombre et inquiétante ? Continuer sur l’autre voie 
ensoleillée et dont le tracé est rectiligne et 
sécurisant ? Je m’interroge ; je ne suis pas mauvais 
en topographie ; j’observe donc et de toute évidence 
(la mienne bien sûr)  le chemin de droite bien 
ensoleillé et rectiligne à flanc de cette si jolie 
montagne ne peut que me mener à bon port et ce 
vilain petit chemin  à gauche ne peut que me perdre 
dans les bas-fonds de cette vallée peu engageante. 
 
Ma décision s’impose d’elle même, ne suis-je pas 
très bon en topographie… ? D’après le soleil, le tracé 
des deux chemins, la mousse au pied des 
arbres…l’expérience de la marche acquise depuis 
mon départ, je prends donc le bon chemin, 
évidemment celui de droite.  
 
Une bonne heure de marche plus tard, je suis 
content de ma décision, je marche tranquillement 
toujours à flanc de cette montagne et ne peux que 
me féliciter. Tant de savoir ! Bon choix.  
 
Tiens, le chemin descend maintenant. Normal, on 
doit bientôt arriver au bout de cette montagne. Je 
vais sans doute récupérer l’autre chemin, Une 
pensée pour les pèlerins qui n’ont pas su prendre la 
bonne décision, et je continue.  Je continue mais 
voilà, le chemin descend de plus en plus entre les 
arbres, il se rétrécit même, et chose bizarre, j’ai 
comme au fond de moi une petite cloche qui 

commence à retentir. Je n’y prête pas attention et 
continue  de  me féliciter de mon savoir 
topographique !.   
 
Tiens, le chemin se transforme maintenant en pente 
de plus en plus raide.  En fait , il s’agit 
maintenant….d’escalade !!  Par endroits, c’est 
tellement pentu que je suis obligé  d’y aller en 
marche arrière.  
 
Là et seulement  là, je commence à me dire que je 
ne suis peut être pas aussi savant  et que peut- être, 
oui peut-être, l’autre chemin était le bon.  J’entends 
des bruits d’eau, je descends de plus en plus bas, de 
plus en plus profond, il fait  de plus en plus sombre  
dans les feuillages. Il n’y a plus du tout de chemin 
depuis un bon moment maintenant.  
 
D’ailleurs, me voilà arrivé tout en bas. Un magnifique 
petit torrent  coule entre de grosses pierres. Une 
pensée pour mon ami François le pêcheur. Après 
m’être assis sur un rocher, les jambes en compote, 
éraflées de partout (merci ronces et épines) je suis 
enfin obligé de m’avouer que malgré mon savoir en 
topographie, mes connaissances (nouvelles) de la 
marche, je suis, eh oui , bel et bien perdu,  sans 
autre repère que la direction du ruisseau. 
 
Je reste une bonne heure à me morfondre. Je me dis  
que, quand même, il va falloir sortir de ce trou.   
Voyons, l’autre chemin partait à gauche. Je suis allé 
tout droit. Le ruisseau va sur ma gauche. 
Logiquement, en le suivant, je devrais retrouver le 
bon chemin.  Et me voilà reparti.  Mais, je vous le 
jure, pas fier du tout. D’ailleurs ce ruisseau est 
vraiment petit, de plus en plus étroit entre ces 
gorges.  
 
Je suis coincé,  je dois absolument passer  ces gros 
rochers.  Ce n’est long que de deux ou trois mètres 
mais je le fais façon alpiniste, face contre la roche !!  
Je préfère ne  pas penser que je risque de me faire 
emporter par mon sac à dos et tomber en arrière 
dans le torrent !  
Je passe donc, je dégouline de transpiration (et de 
peur).  Plein de pensées traversent mon esprit, des 
bonnes et des moins bonnes ! Je suis bel et bien  

D
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perdu, je ne sais pas où je suis ni comment je vais 
sortir de là. Mais qu’est ce qu’il m’a pris de ne pas 
suivre le chemin balisé !! Je suis complètement 
abattu, le cerveau vide. Oui, je suis au bout du 
rouleau, voilà mon chemin s’arrête là, jamais 
personne ne me trouvera. Je n’ai plus la force 
d’avancer ni de penser. On dirait une grosse, grosse 
déprime en fait.  
 
Soudain, en haut, tout en haut de la colline, j’entends 
un bruit de moteur. Une voiture ! Il y a donc de la vie 
là bas. Il faut se lever ; il faut marcher ; il faut y aller. 
Le salut est là.  Je monte entre les arbres, je monte 
dans les cailloux, je monte pendant un temps infini, je 
monte, pour finir à  quatre pattes comme un animal. 
Je souffle, je transpire, je vais y arriver, je monte vers 
la lumière…. 
 
Je n’en peux plus. Depuis combien de temps je 
grimpe, je n’en sais rien. Je suis toujours à quatre 
pattes, quand, écartant des ronces, je me trouve sur 
du goudron… Un bruit de frein … une voiture 
s’arrête. La porte du passager s’ouvre. Une grosse 
voix me dit : « mon Dieu qu’est  ce qui vous arrive ? »  
Je n’ai pas la force de répondre. Je me redresse à 
l’aide de mon bâton. L’automobiliste descend, il me 
parle mais je n’entends rien, je suis éreinté. Il m’aide 
à enlever mon sac et me donne ma gourde. Je bois. 
 
 - Vous êtes un pèlerin ? Mais vous êtes 
complètement perdu ! D’où sortez-vous comme ça ? 
Incroyable, j’ai failli vous rouler dessus.  Montez, on 
va au village, c’est juste un peu plus bas. Allez, 
venez, ne faites pas d’histoire.  Reposez-vous. 
Je monte dans la voiture.  Petit à petit, je reprends 
mes esprits.  
 
Je lui raconte mon périple, il rit de bon cœur, me 
regarde avec un air malicieux et me dit :  
- Eh oui ! Belle épreuve qu’il vous a envoyée. Un 
chemin bien droit, bien ensoleillé alors que l’autre, 
sombre, difficile. Les voies …impénétrables .Vous 
vous en êtes sorti, c’est l’essentiel.   
Je le regarde et commence seulement à comprendre 
l’épreuve que je viens de subir. Oui, une nouvelle 
expérience de pèlerin. Sacré péché d’orgueil que je 
viens de faire.  
 
Nous arrivons au village.   
- Venez, on va boire un verre.  
 
A la terrasse du petit bistrot, il se présente.  «Je suis 
le cantonnier du village d’à côté ». Il en parle avec 
amour de son village. C’est lui qui plante les fleurs, 
entretient  tout ; il fait même des fresques en trompe-
l’œil, il est fier de son village.  
- Mais les gens n’avaient  pas de reconnaissance, 
me dit-il. Je n’étais que cantonnier, pourtant dans 

mon village nous 
sommes au moins 
deux cents. Il y a 
bien du travail et j’ai 
toujours voulu faire 
ce métier. Du  plus 
loin que je me 
souvienne, je voulais 
être cantonnier. Vous 
savez, je ne gagne 
que 963 euros par 
mois mais je suis 
heureux. Je suis 
marié, j’ai deux 
enfants en bas âge, 
ma femme est 
cantinière à l’école.  
Un jour, j’en ai eu marre du regard des gens, ce 
regard condescendant. Alors, j’ai passé mon bac par 
correspondance, et après, comme j’aime bien 
l’histoire, j’ai passé un doctorat d’histoire médiévale. 
Oh, vous savez, on doit être deux ou trois en France 
à s’intéresser à cela. Celui qui m’a fait passer mon 
examen est un vieux chercheur enfoui dans un 
bureau de recherche quelconque.  
 Tout cela m’a pris dix ans. J’ai affiché mes deux 
diplômes à la Mairie. Maintenant, tout le monde me 
parle avec beaucoup de respect mais moi je suis 
heureux, vous savez pourquoi ? Je suis heureux car 
je fais le métier que j’aime.  
 
Je regarde alors cet homme ;  1.90 m au moins, 100 
kilos, brun, une barbe abondante, une stature 
vraiment imposante, des yeux bruns pleins de malice 
qui vous regardent avec tellement de bienveillance 
que cela vous émeut.  
 
A ce moment là, il se lève,  m’adresse un salut 
protecteur et s’en va.  
Je regarde l’aubergiste, il hausse les épaules… 
- Je ne sais même pas son nom ni celui de son 
village, dis-je 
- Moi non plus, me dit-il, je ne l’avais jamais vu 
avant…mais il a payé votre tournée. 
Je ne sais quoi répondre ; la seule question qui me 
vient à l’esprit est : 
- Le chemin de Compostelle s’il vous plait.  
- Vous y êtes, je fais aussi gîte si cela vous 
intéresse… 
 
Encore maintenant, quand je repense à cette 
journée, je suis troublé. Entre ma mise à l’épreuve et 
les paroles de sagesse de ce cantonnier, je ne sais 
toujours pas quoi penser. 
En toute vérité si …mais cela, je le garde pour moi… 
 

Dominique Sgaragli 
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Des comtois sont peut-être partis 
en pèlerinage à Compostelle 
sous le règne de Charles Quint, 
mais le récit de voyage que 
vous allez lire ci-dessous a 
été écrit par Bartolomeo 
Fontana qui, venant de 
Venise en 1538, traverse la 
Franche-Comté. Dommage le 
tracé du chemin balisé par 

l’AF-CCC n’existait pas encore…mais comme 
on l’a souvent répété, de même que tous les 
chemins mènent à Rome, ils peuvent aussi 
mener à Compostelle. Il décrit ainsi notre belle 
Haute-Saône : 
« J© entrai en Basse-Bourgogne, très beau pays, 
avec de nombreuses montagnes, bois et forêts 
et avec beaucoup de villes et de villages ; et là 
je vis : à trois lieues Luxeuil, très bel endroit,  
Vesoul, quatre lieues plus loin et Gray à douze 
lieues. Tout au long de ces douze lieues on 
trouve de nombreux villages et habitations ; 
Gray est perché sur un monticule ; ici nous 
sommes en Bourgogne, province française 
située dans la partie appelée Belgique, proche 

du Rhin. Cette grande région comprend, outre la 
Bourgogne, l©Helvétie, l©Alsace, la Lorraine, le 
Luxembourg, la Franche-Comté, la Gueldre et la 
Hollande. » 
(Publié par Corsini Jean, "Un pèlerinage italien à 
Saint-Jacques-de-Compostelle", Campus 
Stellae n°1, éd. Paris, Klincksieck 1991, p. 103) 
 
Il est bon de préciser qu’à cette époque la 
Saône marquait la limite entre la Bourgogne 
province appartenant au Royaume de France et 
la Franche-Comté (ou comté de Bourgogne) 
dont Charles Quint était le comte. Celui-ci était 
en outre roi d’Espagne et empereur 
d’Allemagne. En tant que comte de Bourgogne, 
Charles Quint possédait également les Pays-
Bas (Flandre Artois Hainaut …). Mais Gray était 
la première place forte défendant  la comté face 
aux Français. Vous avez du mal à suivre ? 
Bartolomeo déjà, lui aussi !  
 

Par Gilberte Genevois 
�
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ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE 

Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 
Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 

Site internet : www.af-ccc.fr  
------------- 

Permanences 
Besançon : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle G. Longchamp, 
avenue de Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue 
de la Voûte Prolongée à Héricourt (près de la Tour du Château)  

 
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au 
secrétariat Af-ccc, Françoise Mendez, 2bis, Chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : 
www.af-ccc.fr 
 
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential 
comprise (en cas de difficulté, le prix ne doit pas être un frein à l’adhésion)  
 

 
BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION  - GROUPES DE TRAVAIL 

(Elus lors de l’assemblée générale du 1°mars 2008) 

 
 
     
 
 
 
 
  

Merci à tous les adhérents qui ont transmis cartes postales, témoignages, conseils, anecdotes, études 
historiques…. C’est  en effet grâce à la participation de chacun que le bulletin  existe. 

       Prochain numéro fin 2008 : n’hésitez pas envoyer dès maintenant  suggestions ou textes. 

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président André ETHEVENAUX 10, chemin des Merisiers 
25600 NOMMAY 

03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 andeth@neuf.fr 

Vice-président Charles MILH�  1, rue de la Cototte 
70400 BREVILLIERS 03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

Trésorier Jacques SUTTER 4, avenue du Champ de Foire 
70150 MARNAY 

03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe 

Danielle VOILLY Route de Montagney 
70140 CHAUMERCENNE 

03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 

d.voilly@wanadoo.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 03.81.50.63.93  

MEMBRES     
 Daniel BLIVET Impasse Bonhotal 

70400 HERICOURT 03.84.46.18.00 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Nicole BLIVET Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 

03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 nicole.blivet@aliceadsl.fr 

 Philippe DUMONT Rue de Beauregard 
70700 GY 

03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 Elisabeth GARNIER 31, rue du Croissant 
25400 EXINCOURT 

03.81.94.06.33 
06.65.55.96.14 Elisabeth.Garnier@wanadoo.fr 

 Madeleine GRISELIN Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.3948.51 madeleine.griselin@univ-fcomte.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 

03.81.81.98.77 brigitte.lyautey@ac-besancon.fr 

 Claude MARQUET 14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 03.84.56.80.73  

 Patrick MOYNE 23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.37.10.05  

 Claudine SOCIE 13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 claudine.socie@wanadoo.fr 

 Dominique SGARAGLI 21, rue Victor Hugo  
70150 MARNAY 

03.84.31.72.13 
06.79.55.41.45 Dominique.sgaragli@tele2.fr 

 Annie-Claude 
QUENEY 

28 rue de la mairie 
25870 AUXON DESSOUS 03.81.58.73.24 a-claude.queney@laposte.net 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – responsable groupe accueil/hébergement : Elisabeth Garnier – Responsables 
communication : webmaster : Jacques Sutter,  bulletin : Nicole Blivet – Histoire : En attente de bonnes volontés, groupé avec la 

communication – responsable secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : Claudine Socié, Christiane Ducrocq, Nicole Blivet 

 
Secrétariat de rédaction, : Nicole Blivet, Sonia Jutant, Annie-Claude Queney   

Comité de lecture : André Ethevenaux, Jacques Sutter  
Bulletin gratuit  distribué aux adhérents et partenaires de l’Af-ccc 

 


